
HOMÉLIE 

Nous sommes étonnés par ces deux symboles qui nous sont proposés aujourd’hui : 
l’agneau et la colombe. Ils évoquent  la douceur, la non-violence. Ils marquent le            
début du ministère du Christ et l’accompagneront tout au long de sa vie jusqu’au 
Vendredi Saint. D’après Jean, Jésus sera mis à mort sur le bois de la croix au moment 
où, à Jérusalem, l’on immole les agneaux pour la fête de Pâques. Dans cet évangile 
nous repérons un animal, l’agneau, un oiseau, la colombe , un homme, le témoin Jean 
le Baptiste. 

UN ANIMAL, L’AGNEAU 
« Voici l’agneau de Dieu, qui enlève le péché du monde ». Le philosophe Gabriel 
Marcel parlait d’un monde « cassé ». Le XXe siècle ne nous a pas épargnés. Et il y a 
encore tellement de menaces. Le péché,  au singulier. Il ne s’agit pas des péchés des 
hommes mais du péché du monde. Il s’agit de cette démarche qui nous oppose à 
Dieu.  Notre situation de créature nous invite à nous reconnaître comme dépendant 
de Dieu. Le péché, nous le voyons dès les premières pages de la Bible. Le péché, 
c’est obéir à la voix du serpent (encore un animal) : « Vous serez comme des dieux », 
c'est-à-dire «Vous serez Dieu lui-même ». Un monde plein de lui-même. Un monde 
qui se ferme sur lui-même. Cette intuition de la Bible est extraordinaire à la mesure 
de celle de Jean le Baptiste. Au Jourdain, l’évangéliste Marc nous rapporte l’autre 
intuition surgie du fond de Jean le Baptiste  en voyant Jésus : « Voici l’agneau de 
Dieu qui enlève le péché du monde ».  Jean ne le connaissait pas. Cela  nous arrive 
parfois. Nous cheminons à côté de personnes et soudain, à travers une attitude, une 
parole, une réflexion nous découvrons une personne toute différente. D’ailleurs nous 
connaissons-nous véritablement ? C’est tel événement, telle rencontre décisive qui 
nous a profondément changés et qui a orienté différemment notre vie. Jean le                       
Baptiste découvre la grandeur de Jésus. Il le qualifiera de « Fils de Dieu ». Dès lors, 
il détachera certains de ses disciples et il dira à Pierre et André : « Voici l’agneau de 
Dieu ». 

UN OISEAU, LA COLOMBE 
« J’ai vu l’Esprit descendre comme une colombe ». La colombe vient nous rappeler 
l’action de Dieu dans la longue histoire de la vie. Elle est là, planant sur les eaux, au 
moment de la création. Elle est là, au moment de Noé, au lendemain du déluge, au 
début de cette nouvelle ère de recréation. Elle est présente, aujourd’hui, au moment 
où le Christ reçoit du Père son investiture pour inaugurer un Royaume nouveau, son 
Royaume d’amour.  Désormais, grâce à la venue de l’Esprit, aujourd’hui sur Jésus et 
plus tard sur les Apôtres à la Pentecôte, commence le nouveau peuple de Dieu                      
constitué de fils de Dieu et de frères en Jésus-Christ 

UN HOMME, UN TEMOIN 
 Deux jeunes gens se sont rencontrés sur les bords du Jourdain. Ils ont pu se                        
connaître en profondeur. Jean le Baptiste a mesuré combien la familiarité de Jésus 
avec le Père du ciel, « son Père », « Abba », bouleversait son image de Dieu et                      
répondait pleinement à son attente. Un jour, nous avons été baptisés. L’acte le plus 
important de notre vie chrétienne. Pourtant, nous n’en avons pas eu conscience. Nous 
avons entendu cette voix : « C’est toi, mon fils bien aimé, en toi j’ai mis tout mon 
amour ».  En regardant le Christ, je saisis quel va être le comportement du fils de 
Dieu que je suis: tout entier tourné vers le Père du ciel, tout entier tourné vers mes 
frères les hommes, les proches comme les lointains. Avant la communion nous                     
entendrons : « Voici l’agneau de Dieu, celui qui enlève le péché du monde ». Ce               
péché du monde que nous connaissons bien. Surtout cet individualisme qui,                          
aujourd’hui encore, nous paralyse dans la recherche de l’unité des Églises. Puisque 
par le baptême nous devenons fils de Dieu, nous serons  un agneau de tendresse, 
d’amour et de don de soi, nous serons une colombe pour un renouvellement ou une 
recréation, nous serons un témoin de l’amour du Père auprès de tous les hommes nos 
frères.  
AMEN                                                            Père Jean-Marie ROUMÉGOUX 

Programme complet et actualités  

sur le site internet de la paroisse  

http://paroisse-pessac.fr 

 

PRÉPARATION LITURGIQUE 

DOMINICALE 

 Mercredi  18 janvier 20h30 

A St JMV (Salle HLA ) 

ÉCOLE de la FOI  

Avec père FM LAUROUA 
 

Samedi 21 janvier 

17h à St JM Vianney (salle HLA) 

« La vie publique de Jésus » 
 

- OUVERT À TOUS - 

 

DIMANCHE PROCHAIN 
 

 Samedi  21 janvier 
 

- 18h30 à St JM Vianney 
 Messe des jeunes et familles 
     

Dimanche 22 janvier 
 

- 9h30 à St Jacques  
- 10h30 à St JM Vianney 
- 11h à St Martin 

23, av Félix Faure  - 05 54 49 29 58                 http://paroisse-pessac.fr       
2, rue des Poilus - 05 56 45 04 81                    contact@paroisse-pessac.fr 
46, av de la Châtaigneraie 

CHAPELET  
 

 17h à 19h 
Tous les jeudis à St JM Vianney  
À l’église ou dans la salle HLA 

ADORATION 
 
 

St JM Vianney : jeudi 8h précédée des 
laudes à 7h45 - vendredi 17h   
 

St  Jacques : le 1er  jeudi du mois à 17h 
 
 

St Martin : mercredi 18h45 (Ecoute, 
réconciliation) et vendredi 8h 

Pour les jeunes en âge du collège  
un camp de ski est proposé par l'association  

diocésaine pour les jeunes ANIMA  

du 13 au 18 février dans les Pyrénées  

à Guchen  près de St Lary.  
 

Inscriptions en ligne sur le site  

www.anima-bordeaux.fr 

VEILLÉE DE PRIÈRE POUR 
L’UNITÉ DES CHRÉTIENS  

Avec la présence de                                       
l’église Evangélique libre et du père 

Igor, prêtre Ukrainien, Orthodoxe Grec 

 

 Vendredi 20 janvier 19h-21h30 
À l’église St JMV 

Suivi d’un verre de l’amitié  
avec ce que chacun apportera 

CONFÉRENCE SUR LES CHRÉTIENS  
PERSÉCUTÉS DANS LE MONDE  

 

Jeudi 19 janvier 2023 à 19h  
au Temple du Hâ (32 rue du Hâ ) 

 

Animée par l’association Portes Ouvertes, 
membre de la Fédération  

Protestante de France.  
 

Suivi d’un apéritif  



MOT DU CURÉ 

PREMIÈRE LECTURE : Lecture du livre du prophète Isaïe : Is 49, 3.5-6 

LECTURES 

INTENTIONS DE PRIÈRES 

DEUXIÈME LECTURE :  
Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens   : 1 Co 1, 1-3 
 

ÉVANGILE : de Jésus Christ selon Saint Jean :  Jn 1, 29-34 
  
 « Voici l’Agneau de Dieu, qui enlève le péché du monde » 

 

PSAUME : Ps 39 (40), 2abc.4ab, 7-8a, 8b-9, 10cd.11cd 

Me voici, Seigneur, je viens faire ta volonté.  
 

1.D’un grand espoir j’espérais le Seigneur : 
il s’est penché vers moi 
Dans ma bouche il a mis un chant nouveau, 
une louange à notre Dieu  
    
2.Tu ne voulais ni offrande ni sacrifice, 
tu as ouvert mes oreilles ; 
tu ne demandais ni holocauste ni victime, 
alors j’ai dit : « Voici, je viens. »  
 

3.Dans le livre, est écrit pour moi 

ce que tu veux que je fasse. 

Mon Dieu, voilà ce que j’aime : 

ta loi me tient aux entrailles.  

4. Vois, je ne retiens pas mes lèvres, 

Seigneur, tu le sais. 

J’ai dit ton amour et ta vérité 

à la grande assemblée.  

 

MESSES DEMANDÉES 
 

Samedi 14 - 18h30 à St Jean-Marie Vianney 

  A la mémoire d’Alphonse KAYITARE - Simone REDON  
        de René ALLART et Henriette BONNET 
 

Dimanche 15 - 11h à St Martin 

  A la mémoire de DANIELLE LE ROY  

OBSÈQUES  

Lou SPECIA - Jeanne ALLOPEAU - Simone REDON  

A la racine de notre vie chrétienne se trouve notre lien personnel avec Dieu. Ce 
lien est au cœur de l’analogie de la Vigne, ce qui lie le cep et les sarments… et 
dans mon existence, il est l’inspiration de Dieu, la vie que j’ai reçue par le       
baptême. Mais pour que la vie de Dieu vivifie ma vie personnelle, il faut sans 
cesse la puiser par la prière.  
Dans l’évangile selon Saint Jean chapitre 4, Jésus, lorsqu’il rencontre la               
Samaritaine, associe en effet à l’adoration la révélation de l’eau vive, symbole 
de la vitalité de Dieu qui se donne à moi et se répand. Il a cette affirmation si 
forte : « Ce que cherche le Père, ce sont des adorateurs en esprit et en vérité ! 
».  
Ainsi l’adoration est-elle la façon dont en pratique je vais aller puiser l’eau 
vive, lui ouvrir ma vie. Sans mon attitude concrète de prière, la vie de Dieu 
reste en moi une capacité d’aimer, de croire, d’espérer, de pardonner, de                    
prendre soin, au ralenti. La prière sous toutes ses formes est l’attitude                          
fondamentale par laquelle je peux me mettre au rythme du cœur de Dieu. C’est 
sa fonction première.  
Oui, la prière est « transformante », la ressemblance avec Dieu ne s’accomplit 
que grâce à elle. Elle ne peut être opposée à l’action car la proximité avec Dieu 
qu’elle réalise se traduit par les œuvres, le service, la persévérance.  
C’est la raison pour laquelle Monseigneur James invite toutes les paroisses « à 
proposer des Ecoles de prière » en explorant toute la richesse des spiritualités 
diverses, « dominicaine, carmélitaine, franciscaine, ignatienne, renouveau                    
charismatique ».  
La prière est diverse et la tradition de l’Eglise est riche de multiples façons de 
prier. Les connaissons-nous ? N’ayons pas honte de reconnaître que peut-être 
nous n’avons jamais fait oraison ou participé à une adoration du Saint                                   
Sacrement, que nous n’avons jamais vécu une prière de louange ou égrainé un 
chapelet.  
Chacun a sans aucun doute sa façon privilégiée de se mettre en présence de 
Dieu et de lui parler. Mais osons aussi, à tout âge, découvrir de nouvelles                   
façons de vivre la prière. Quelle que soit notre expérience, nous pourrions dire 
comme les disciples : « Seigneur apprends-nous à prier !».  
Les propositions de notre paroisse de Pessac sont multiples, allant des temps 
d’adoration réguliers à la louange avec l’Eau Vive en passant par la prière des 
mères, la récitation du chapelet, la prière des laudes le jeudi matin.  
Profitons de ces richesses, osons découvrir la prière auprès des frères carmes, 
dominicains, celle de la tradition jésuite et bien d’autres encore ! Puisons                     
largement dans ce trésor spirituel de la prière de l’Eglise dans toute sa diversité 
et sa richesse, Dieu nous y attend peut-être.  
Bien fraternellement,                  

Père Frédéric-Marie LAUROUA 


